Peggy Frank – une canadienne  qui fait une différence dans le monde du SIDA en Afrique 

Peggy Frank est une femme remarquable à Victoria, en C.-B., qui, avec ses amis, partisans et collaborateurs, fait une différence énorme pour les personnes atteintes du sida en Afrique. Née au Nouveau-Brunswick, la biologiste a migré à travers l'Ontario jusqu’à la Côte Ouest, où elle s'est établie comme biologiste de terrain, artiste et militante écologiste. Dans la fin des années 1980, elle décide de retourner à l'école, et via son travail à l'Université Simon Fraser, a réalisé un projet au Zimbabwe sur l’interaction entre les éléphants et les communautés locales. Après son retour au Canada et le début d’un nouvel emploi, elle a découvert qu'elle avait contracté le VIH lorsqu’elle était en Afrique. C'était dans les premières années de l'épidémie de sida, où la plupart des personnes atteintes de la maladie en mourraient et elle a vécu de nombreuses années difficiles essayant de comprendre comment y faire face- à la fois personnellement et physiquement. La solution ayant fonctionné pour elle est une combinaison de force personnelle, de médecine alternative et de nouveaux médicaments. Elle a vécu jusqu’à maintenant vingt-deux ans avec le VIH, y compris une période avec des symptômes de sida déclaré. Au cours de son rétablissement, elle a construit une maison sur l'île de Saltspring, s’est remariée avec un homme qui est malheureusement décédé dans un accident de bateau, est devenu une militante de premier plan pour les personnes atteintes de sida au Canada, était active en tant qu'artiste et s’est construite une réputation en tant que praticienne reconnue du toucher thérapeutique. 

Aux environs de 2004, elle a décidé de re-visiter l'Afrique avec un nouveau partenaire, Peter Barton. Ils ont été tellement touchés par l'augmentation des effets de l'épidémie de sida et les individus locaux qui se battent pour faire quelque chose, qu'ils ont décidé d’aider eux aussi lors de leur retour au Canada. Ils ont fait une levée de fonds auprès d'amis, de parents et  avec une série d’événements pour amasser des fonds. Ils sont ensuite retournés en Afrique pour donner ses sous aux héros qu'ils avaient rencontrés plus tôt - parfois en collant l'argent sur leur corps pour passer les douanes ou d'autres circonstances difficiles. Ils ont aussi mis beaucoup d'efforts pour soutenir les personnes émotionnellement et psychologiquement - dans les pays où ils travaillent, de nouveaux médicaments pour traiter réellement le SIDA sont très difficiles à obtenir, le rejet social envers les femmes atteintes du sida est très fort, l'aide aux femmes et aux enfants atteints du sida est presque inexistante et certaines pratiques sociales des hommes et les pratiques en zone de guerre favorisent la propagation du sida et défavorisent très fortement les femmes et les enfants. 

En 2006, Peggy et Peter ont mis en place l'organisation "positively Africa" (http://www.positivelyafrica.org/index.html), qui soutient actuellement plus de 20 projets dans 6 pays différents. À partir de leur site web:  
"Positively Africa» est une société sans but lucratif basée à Victoria, en Colombie-Britannique, Canada. Incorporée en 2006 à l’aide d’un petit conseil de volontaires, nous misons sur l'assistance et l’éducation communautaire. En peu de temps nous sommes devenus une organisation forte et dynamique avec plus de quarante bénévoles actifs et plus d'un millier de supporters. 

Notre mission est de construire des partenariats qui permettent aux personnes infectées et affectées par le VIH / SIDA en Afrique de vivre avec espoir et dignité. 

Les effets de la pandémie du VIH / SIDA en Afrique sont dévastateurs et très répandus. Une réponse globale est indispensable. Les grandes organisations facilitent la distribution de médicaments anti-rétroviraux, effectuent des recherches sur les méthodes pour une meilleure protection et installent des structures nationales. Les forces de “positively AFRICA” sont: 
· travailler avec les plus vulnérables - orphelins, handicapés, enfants, jeunes et adultes à la santé compromise; et, 

· soutenir les groupes africains émergents qui ne font pas encore partie du courant dominant. Nous les aidons et les encourageons jusqu'à ce qu'ils deviennent complètement indépendants ou soient en mesure de puiser dans les réseaux de soutien mis en place. 

positively AFRICA a toujours été une organisation très personnelle, nous mettons un visage sur ce que nous faisons.  Si les gens de notre communauté sont en mesure de se connecter avec des groupes africains, alors d’une manière ou d’une autre - souvent de manière inimaginable- nous aiderons à surmonter la pandémie. En conséquence, nous nous engageons à connecter, de façon tangible et significative, les projets et les communautés en Afrique à des individus et des groupes de soutien au Canada. 
positively AFRICA est le résultat du travail de nombreuses personnes dévouées, tant en Amérique du Nord qu’en Afrique. En plus de l'orientation générale de la Société, chaque membre du conseil de positively Africa maintient l'accent sur l'un des six pays où nous avons des partenaires travaillant sur des projets (Rwanda, Zimbabwe, Lesotho, Swaziland, Afrique du Sud et Kenya)." 
"Peggy, une veuve et survivante du VIH des vingt-deux dernières années, inspire les soignants et les aide à surmonter un sentiment de désespoir. Pendant son séjour en Afrique, elle a non seulement enseigné au Village de l'Espoir, mais elle a aussi enseigné le toucher thérapeutique (TT) aux patients à un centre de soins du SIDA au Zimbabwe, au personnel et aux bénévoles d’un centre de soins en Afrique du Sud, ainsi qu’aux sœurs anglicanes qui pratiquent les soins à domicile au Lesotho. 

Peggy a auto-financé son travail en Afrique, même si elle était reconnaissante de l'aide fournie en 2007, lorsque ces contributions provenaient d'amis, de Tibotek-Canada (une compagnie pharmaceutique) et du BCGEU (son syndicat). Elle est à la recherche de soutien pour continuer son travail à l'automne 2009, ayant comme projets d’enseigner plus de TT au Lesotho et au Zimbabwe et d’offrir une formation aux jeunes dans les bidonvilles de Nairobi. Si le temps, la santé et les finances le permettent, elle sera de retour au Rwanda et travaillera avec des groupes urbains et ruraux. Elle continuera à renforcer les partenariats avec le TT International et les groupes de soignants en Afrique. Si vous souhaitez en savoir plus ou donner de l’assistance s'il vous plaît communiquer avec Peggy à peggy@postivelyafrica.org. "
Bravo PEGGY!! 
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